
U GUERRE 
DANS 

LE PACfflQUE 
OUITI Dl LA miHIMI r/kOI) 

Ut Aifliis rat perdn I'etpoir 
de uarer Siagapour 

Le communiqué italien 
Roma, 17. — L< Quartier oen*r*l de$ Forcée OTMUM ttaiétmm»» 

oommuHtguf 
LM fwoM fiavalM «t t«rrMtrM «nnamiM «nt attaqué» au 

moyen tf« l'artllltrla lawrëa, n«a pMltiom da ftollMim-Halfaya ; 
l'anneml a «galtmant iMurtulvl att vIoltntM attMfitaa aérlannat. 

Malgré IM difficultéa srolaaantM qu'alltt éprauvant paur §• 
ravltaillar, laa troupaa ltalo*allamandaa continuaat à appoaar 
Ufia anarftqua raaiatanaa à la praaalon annamia. 

Au aud-oueat d'Agadabla, activité ranforcéa tfa patrauMlaa. 
L'aviation a attaqua, à pluaiaura rapriaat, daa aantraa é% 

ravttaillamant at daa noauda da aommuniaationa à l'arriéré 
daa lignaa annamiaa. Daa cantonnamanta at daa eoneantratlona 
da vahiculaa ont agalamant été attaquéa avaa atftaaelté au 
meyan da mltralllauaaa at da bombaa. 

Il a até conatate qu'au coura daa eombata aériana mantlonnét 
dans la communiqua du lé Janviar, einq at nan trola apparaila 

Tokio, 17 — L* € Japan Tlmei 
and Advertiser » ecru que la crea- 
tion dun quarner jmrral commun 
daa Allies a Soerabaja démontre 
qua. du côi^ adverse, on a déjà 
abandonne ; espoir de P<^jyoir,de j annamia ont ata abattua. 

Laa operationa affactuaaa par l'aviation allamanda oontra 
rila da Malta ont donné daa nouveaux réaultata poaittfs ; la part 
da La valatta a été afflaaoamant bamtardé. 

%nJL<yt/inMÀXlo^in>^ fJijuionfUi&A 

LA NOUVELLE ORGANISATION :lt''°'''î:^if.!l^'i^l^îlV^^^ 
DE L'ENSHGNEMENT 

•um oa LA pftnufltB PAOB 

fendre Smnapour avec auccès. Mais 
ce quartier gênerai, pas plus que la 
nommation de Waveli comme com- 
mandant en chef dn forces d'Asie 
orientale, ne pourra changer 
cours de cette (ruerre Le journal 
Japonais rappelle a ce aujet lea de 
laitea de Waveli «n YouRoalavie. en 
Orèce et en Crete et ajoute qu":l 
n'aat pas étonnant que des incidents 
alnfuliers he produisent au Par.C' 
ment britannique ou l'on êmei des 
doutea sur les capacités de set pro- 
prca commandants et du chef actur 
dea forces britanniques en Asie 
onentaie. qu'on qualifie de 
gaud » Ceci prouve Cftalemeni la 
derooraUsaiion qui réfcne dans te 
camp ennemi sous l'effet des leur- 
d«i défaites anEia:£e8 en Malaisie 

RETRAITE DES AMÉRICAINS 
DANS L'ILE DE LUÇON 

TokiO, 17 — L Agence Domei 
mande du front mppon sur la pres- 
qu'île de Ba:aan   : 

Lea tro-ipes commandée* par it 
genera: Mac Arthur, qui res:aten> 
avec acharnement dans la presqu'île 
de Bataan. oricanisent un repli ge- 
neral er, direc;.on de ia côte de la 
baie de Manille, proo^blemcnt dans 
l'aspoir de trouver rpfujte dans la 
forierease de Correeidor. 

Dea unites mppone*. ayant opère, 
le 15 Janvier, de nouveaux débar- 
quements, ïK" s«in: portées a la ren- 
contre des troupe* américaines, cei- 
laa-ci ne parviennent plus à résis- 
ter à la preasion japona^e Dcïi 
avions de reconnaissance ont an- 
nonce q ;e les artilleurs abandon- 
naient leurs batteries, cependant 
que de longues colonnes *r re- 
pliaient vers la baie de Manille et 
la cà:e occidentaie de la prciqu Le 
de Bataan 

Noovean débarquement 
des Nippons 

Tokio 17 — Des unîtes japonai 
aea "nf droarque non loin d'OIon- 
gapo. dans .a presqu lie de Bataan. 
au vu et au 5u dea troupes enne- 
mies E.les ont commence leur pro- 
fresaion en direction Sud Bien que 
l'endroit exact du débarquement 
n'ait pas eto mentionne on croit 
pouvoir admettre qu'il s'agit d'un 
potnt situe dans le Sud de la baie 
de S-Jr.- 

La missuin de ces unités consis- 
tera probaoiement a menacer 1 en- 
nemi dans le flanc et dans le dos 
On sait q .c les troupes amencano- 
phiiippjips se son' reurees dans 
ka co.Unes au 8ud de la ba:e de 
8uvir pour parer aux aîtaques ni[>- 
pones parties de l'Eut La resis'an- 
ce ennem.es dans ce sec-'-ur es' par- 
tiCJl>remer.r tenac-.'   liisue de.i op. 

A LA CONFÉRENCE 
DE^IO 

L'ARGENTINE 
n'envisage pas 

de participer au conflit B. 

LA GUERRE A L'EST 

Contre-attaque 
victorieuse allemande 
au sud-est de Koursk 

Riu de-Jaiiciro. 17, — Au couis 
de la séance plénière d'hier de la 
conference de R.O. M. Aranha. 
ministre des Affaires ctrangires du 
Brcî-il, a donne lecture d'une de 
claration de M. Castillo, vice presi 
dent d'Argentine, dans laquelle 
elui-ci 5'eleve contre la campagne 

tendancieuse, oui attribue à l'Ar 
Kentme des intentions que celle-c: 
n a jamais eue.'; 

M Caat.llo a déclare entre autres: 
I Nous crovons que notre attitu 

de de non belligérance à 1 égard des 
Elats-Unia est beaucoup plus favo- 
rable à ce pays qn'une position 
extrémtaie quelconque, puiaque de 
cette façon nous pouvons lui accor- 

un concours que peu d'autres 
pays américains pourraient lui don 
ner A Rio, nous devons discutpr 
de cette idée, non pas au moyen de 
vauics paroles de nature â nous 
faire participer au conflit, mau en 
loiis basant sur des faits qui par- 
lent par eux-mêmes   » 

Les excitations de Roosevelt 
Berlin. 17, — La « Correspondan 

ce Diplomatique et Politique t sou- 
ligne, elle aussi, les effonf fait* 
par Roosevelt, pour amener le con 
:inent sud-amencain à obiemperei 
aux exijrencf.s de Washmgton et é 
l'entraîner dans la guerre en usani 
de menaces déguisées et de meaures 
de chantaee 

VA C Correspondance a écrit entre 
autres : i 

c Tandis que Rooaevelt voudrait 
soumettre le monde entier à ia do- 
mination anglo-saxonne et placer 
l'Europe soua le contrôle policier 
des boichevisies, le programme net- 
Lemen: défini des puissances dti 
Pacte Tripartite consiste à assurer 
[indépendance, la sccunté et le 
bien être des régions situées dans 

monde,  faisant   parcie de 

erlin, 17 — L agence D N. B 
pprend que les troupes allemai.- 

des ont remporté de nouveaux su*-- 
C6S. le 15 Janvier, à la smtt de In 
controiattaque déclenchée dans >a 
region située au sud-est de Kouraa 

L'mfanterie allemande a dirigi. 
son attaque contre plusieura loc» 
lités occupées par les Bolcheristei- 
Ces localitte ont ét^ ccoqulit':: 
après de durs combats L'ennemi i 
.subi de lourdes pertes et sest fina- 
lement replié vers le nord-est 

Des attaques de diversion entre- 
oriaes contre les lignes allemande; 
âes secteurs volatna ont échoua 
grAce à la défense allemande. L* 
également, l'ennemi a subi des per- 
tes élevées. 

Deux bataillons soviétiques 
décimés pai les Finlandais 
Berlin 17 — On apprend d* 

source compétente que le 15 Jai'- 
deux baUillons bolchev^str 

ont été décimés par les Finlanaa;^, 
sur le front de la Carélie orieniale 

II resson des déclarations faites 
par les prisonniers que ces soldais 
bolchevistes faisaient panle d'ur 
régiment sibérien cui. apr*-; avo./ 
couvert une distance de 6000 kilo- 
mètres, avaient été immédiatemcn' 
lancés dans la baïaïUe, pour ne pa.- 
t«rder à être battus et diapersen. 
Ainsi, dans le seul sec[e>ir d oiio 
compagnie finlandaise renforce- 
on • pas relevé moins de MM) caoa- 
vres de soldats apparien&ni à cette 
unité sibérienne. 

Le drapeau sonétique 
arboré à Londres 

Stûcltho.m. 17, — càelon une in- 
leur espace vital, sans pour cela formation du correspondant londo- 
s'immiscer dans les affaires dealjupn du c Goeteborgs Posten », le 
pays rtranccrs idrapeau soviétique avec le marteaii 

» Personne n'ignore que Roose :^i la faucille a eie hiasé. pour la 
veît en violant d une façon fia- première loi* dans l'histoire de 
grante les décisions de la conJé-|i-Angleterre. «ur un bâtiment -■ 
renée de Panama d octobre 193S. a,ijlic de Londres- 
ro'it  fait  pour entraîner son  pays     ce fait sest ivnduit k l'occaalon 

Qne voit devenir nos enfants ? 
Orana   conMll   <!«   ramllle  oa  «olr 
la mal»on Ou« va-t-on falra d«« 

•Bfanu t lU •aa^. quatr«. daa* «t 
dq goûu dlver*. L'alné a onea ana, 
i« piua teune en a clx. B«Ut famiU«, 
:«rt«a, et dont le> parenta sonT: iitrs 

0«ua-ci sont de peiita commer- 
çants. Sur une ftulll* da renMigne- 
manu admlnlatratlfs. on dépalndralt 
leur attuatlon d'un mot : « liodaata >. 
C'aat la urmt qui Mt. paralt-il. altué 
:      l'échrlle   daa   ▼aieura   aoctaleA 
•nti* c indigent s at c alaé > 

Véritable conseil da famille, avons- 
noua dit.,. En effet, le papa, alert* 
par dea oonvpraatlona avec 1M clients 
a voulu M renselrnar lur lea posai' 
bllltéa d'avenir de s«« enfanu . Et ce 
aolr, un brava bomma da profeaaai. 
Mt la. 

Oh I qua cbacun M raaaurt t L SVL 
r da tout* catta balls alch*« 

d'anfantt n* va paa aa tranchar 
une Aaura, par cette froide «olree 
d'hiver La chose aat d'importance 
•l mente plus dattantlon et da aolna, 
Msla cnrto. pour l'aloé. U importe 
d'etre fixé 

La vlan «ducateur est la. en tant 
)u« eonaaUlar teehBlqut. Il guide 
.as parant* a travers las arcanes <le 
a noiivella orcanlaatlon centrale de 

; Enselanement. Tant de choaea ont 
4t« modlllées depuis qu« l'on « paaaaU 
ion cartlflcat • à douxe a'na ! 

Kt la conversation a'ansaae 
Tout d'abord, aachez bt#n que 

lohligatio'n. âcolaire eft absolue jus- 
qu'à Quatorze ana, tant pour lei 
garçons que pour les flIlM Rien 
n'est donc changé à ce point de vue 
Ceci poaé. voyons léa goûu et apti- 
tudes da chacun, 

A k recherche d'nie situation 
Tous  !«■  racards aa  tournent  vers 

atné   Pierre a onze an»   Son carne' 
de not«« menauellea révèle un  esprit 

e« qu'il ast oonvanu d'appeler 
une belle Intetliatocc, Il a la goût de 
•tuda 
— c II est toujoura pions* dans un 

livra a. dit sa mère 
Tout rouglaoant, notre Pierrot avoue 

qu'il almaralt pourautvr* »«a étUGCs 
Lr mltin doit, avoir un but aecret. 
mais le conserve par dtvers lui 
Qu'importe '. 

Que ses dSalra aillent vera un pro- 
fessorat Quelconque, vers une carrière 
administrative ou une profaaalon li- 
béral*, la vole est unique aujourd'hui 
Dour lui   citadin 

Alors, mon bonhomme, cette 
année tu paaa«raa brillamment le 
dtplOma d Etudes préparatoires II ta 
permettra d'entrer tu Lyr«e et puis. 
six ans plus tard. le baccalauréat 
t'ouvrira de nouvelles po.ssiDtu;as  ■ 

Au (our de Jean, maintenant 
Oa gros bV 'n de neuf an* se 

montre peu satla/att de la tournure 
da l'entretien Va-t-on lui aussi l'en- 
vorer dana une autre école, lut qui 
«prouve dé]* lanc de mal a étudier 
sa table de multlpllcaUon ? Uals U 
•at vlM devine . 

< Tout le mono* nt peut être 
savant, va Tu fais ce que tu 

peux. c'*at bien. Tu préfères travail- 
Iti' ? Oui. ) al dè)à vu tea petits 
brloolagas. Mala na aala-tu paa que la 

pou violer I de  la  visiie qu'une delegation  des 
Sk^de li Salli''"'' '''"'*'' ^V:oï-J'pfus élémentaires de 1- neu.:,-„d:ca«■■.o^•let^que.   a " faue aux 

pre«i-iir .   ^^^^ „   .       ^     „_^,   bureaux du service anglais dinfor- 
,     «        -1      •   '  j   1   r »   L'attitude   bellxisie  du   Préai- mjtionjt.  ou.  invitée   par  Brendan 
Le Conseil pnye de la tOUrnnneldent nest nullement conforme à u,Bracken   ministre de l'Information 

1« déclaration commune de solidarité, ç;]^ J^ assiste â une representatioa 
va  se  réunir  a  ToklO continentale   »^ra.t«   à   1 issue   de cinématographique privée   La dele 

TokiO, 17 — Le burrau dlnlor- » En effet, au cours de cette as- 
mttions annonce que le gouverne- 
ment nippon a dccilde la réunion 
des représen:an'i du Confeil Prive 
de la Couronne, pour procéder à un 
examen de la situation 

C'est la première t^.! dcpui.<; 19 
ana que se tiendra un»- .'iinoiable 
conférence   Elle   avait   été   réun.e 

gation niise a dêja effectue un long 
vovape a travers les centres indus- 
triels des Midlands et du Paya de 
Galles. Au cours de ce voyage, 
viaiteurs russes ont invité les ou- 
vriers anglais à faire de plus grands 
efforts dans le domame de la pro- 
duction. 

Des ouvriers qui. il y a un an 
manifcataient   de   l'indifférence   à 

aprte 
terre. frénétiquement acclamé les voya- 

geurs bolchevistes. Une Russe a 
même serré la main à Lord Nuffieid 
dans une fabrique, alors que tous 
deux chantaient 1' « Internatio- 
nale a avec 8000 ouvriers 

' semblée, lea Etats en se basant sur 
la déclaration de Uma. dans la- 

' quelle ils avaient manifesté « leur 
, inébranlable volonté de paix a, 

avaient exprime leur intention com- 
mune de f ne pas se laisser entrai 
ner dans le conflit européen ■ 

De   toute   evidence.   Roosevelt 

l'indépendance  des  autres   nation? 
américaines,  afin de confirmer les 

(propos   de  Sumner   Welles,   qui   s 
I prétendu   que   les   peuples   améri- 
cains  se   trouvaient   a  l'heure   ac- 
tuelle devant un très grave danger ' 

WaahLn«ton  17 — On mande quelCar. ce qu'il demande sans ambages 
la Californie est considérée comma à ces pays, n'est autre chose qu'une 
zone de   guerre   De sévères  mcau Isolidarité   contmentale.   qui   aurait 
rea de protccion ont é;c priaes       Ipour résultat de rompre complète 
  ^__        Iment   les   relations  des   pays  sud- 
^ *•• Uméncams avec le rest* du monde 

l.^pre-s le succès obtenu par sa poli 
tique d'extension en Amérique cen- 

Itraie,   le  President  des  Etats-Unis 
Ine néglige rien, soit avec en exer- 
çant une certame pression, sou en 
usant d'artifices, pour entraîner 
également, soit immediatemen*. 
soy petit a petit, les nations sud- 
amfricames dans la guerre qu'il a 

1 imposée tout d'abord à son propre 
' pe.ip> 

» S 11 ne réussit pas â obtenir une 
. declaration de guerre ou la rupture 

des   relations  diplomanques 

grand   trcmb.emen: 

La Californie 
zone de fuerre 

Des avions 
britanniques 

bombardent des 
localités   hollandaises 

La Ha-e 17 — On comm iniq i' 
quau cours de ia nuit de jeudi è 
vendredi, des avions britanniques 
ont survole le territoire hoUandaU: 
Ua ont lance, en volant a grand 
altitude et sans '.e moindre discer- 
nement, des bomnp.ï incendiaires vX 
explosives La plupart de ces bom- 
bes sont tombées dans .&s champs 
et n'ont pas provoqué de dégà.:. 
Quelques-uncà cependant ont e'i 
lancées sur des quartiers habiiea 
Dana une localité du nord du pa,\ « 
quelquK- maison;; ont été compièi--- 
ment detrui-.^s r' d autres grav-- 
ment endommager.'^ : s;x civils on: 
été tués et plusieurs autres blesaes. 
De même dans une ville de la H,l- 
lande méridionale, des dcgats ont 
«té causés à das maisons. 

Les ministres 
se sont réunis 

en Conseil à Vichy 

travsU manual «at auasl honorable 
qua l'sutr* < L* dauxlém* cycle da 
ton «cola primaire, gràc* à a«a nou- 
vtaux    programmai,    te    conviendra' 
parlaltemeni. Je tula avir qu'il fin- 
t*r*a*ara at qu'a quatorv* ana. nanti 
du Certificat  aètude» primaire*.., 

«   Je pourrai travailler avec p*pa7 
poursuit  le aosae entnouslaame 

— « Bien sûr, à motna que arSce 
aux bon* solo* d'un orric* d orienta- 
tion profaasionnèlle, tu n'aies decou-' 
v*rt «n toi un* aptitude a un autra 
métier,,, » 

Poor devenir 
excellente niéna{ère 

Nos RENSEIGNEMEIVTS 
pour la défense de vos intérêts 

Un# la au annea aspArA 
monde de Jaan at d* Fraacln*. 
non plu* n'a point d* vla*«a bien 
nauta* Devenir un* •xeallant* mé- 
nagère, voilA tout* *on ambition 
Sorona assuré* qu'*U* suffira an 
bonheur de cette petite qu'on devins 
déjà al raisonnable pour son kgt 

Uala comment acquérir lea qualité» 
requises pour dinaer convenablement 

menage '? Nous aavona toiia qii on 
a* a'ImproviA^ paa ménagère l Let 
campa da prl*onnt*ra. par exemple 
ratentlaaent encore d*s malédiction* 
voué** aux ■ rulatota * d'occasion 1 

—  «  Eh  bien, ma  petite Franclne 
onze an*, m devras obtenir le 

diplôme d'Etudea préparatoires. Le 
deuxième cycle commencera a te don- 
ner la pratique de la culalne, de 
1 entretien   du   ménage   et   des   vête- 

enta. »vec Quelques notions dv 
puériculture Puis, at tue le veux, 
l'école pratique — transformée ou 
non — complétera ton bagage. Et tu 
aorttraa de là. sacré* < bonn* ména- 
gera > I  > 

Le retour n la terre 
Le dernier né, Jaoquea, bambin de 

SIX ans. est couche. Mal* sas goûts 
«int connu* et d«]à affirmés, 11 rêve 
dt la camuagn^ ou U passe toute» ses 
vacances en compsgnle de son cousin 
Fraccu.  fils  de  fermier* 

sh ! commente le vieux 
pédagogue. Le metier e*t dur. malft 
noble et *aln. Ne contrecarrer, aurtou: 

une vocation qui promet d» 
rendre A la terre un de ses enfants 

iS-ancls. dont les parenta soni 
cultivateurs, sera tenu, s'il na pour- 
.ulT pa^ d'autres études, de suivre 
.usgu'a dix-sept ans les cours d'une 
ftcol* saisonnier* d'agriculture, La loi 
du S Juillet IMl * rendu cet ensei- 
gnement obligatoire dnns nos cam- 
psgnes, tant pour les filles que pour 
les garçons Les premières devant 
• Inscrire à une école d'*as*tgnement 
ménager  agricole 

Quant a votre petit Jacquea. il 
pourra compléter *a culture générale 
et acquérir une formation profession- 
nelle théorique et pratique dans une 
école régional* d'agriculture, véri- 
table collège agricole, 

■ Et voilà, mes bons amla. conclut 
1« bon professeur en se levant. Vous 
voilà maintenant fixés sur le* posai- 
bllttés et l'orientation à donner à vos 
entants. r*it«*-«n votre profit   > 

Et le métier reprenant le deasus : 
c Je vous laiaae d'ailleurs un ré- 

sumé qui vou* servira de memento... a 

A WazierSy au cours LWance nalhenrente à Anzin 

d une discussion    |   Dans une famille, 
unénergumènefrappeIJU,. 9 enfanU, 6 sont 
sa sœur d'un coup de| ^j^rU de privation 
couteau dans le dos 

Une 
a mb au nuMide 

son cKx-kuitième bébé 
à  rHôtel-Dieu 

de Douai 

Douai,   vient  de  n«1ti«   ^.,P^^* 
Anne-Marie TiHerot, qui a été bap- 

" L>n*fam est le dlx-hultième que 
et au monde Mme M-thiW^T^ ►'   née Pihît. 41 ans. AAuberehi- 

Le fover des •nilerot. fondé en 
IMO le 6 Mal exactement, compte. 
ma:gré quelquea décès, àwzf tn- 
fanta %ivanLs: Six garons : AchUie. 

A la suite de plusieurs décès d'en 
^'■^'^ fant.s en bas-Ages survenus dani 

une famille de Bruay-sur-Escaut, les 
époux Bienvenu-Poix. demeurant au 
7 de la rue de Thiers et à la suite 
du décès de la petite Reine Bien 
venu, àgee de 2 ans et demi, surve- 
nu le 5 Janvier 1942, dans des cir 
constances troublantes, la rumeur 
publique assu&a les parents d'avoir 
laissé mourir leur fiMe. comme ils 
avalent déjà laïase mourir les autres 
enfants par le manque de soins et 
dans des circonstances analogues. 
Ces bruits ayant parvenu à la bri 
lade de gendarmerie d'Anrin. l'ad 
judant Quévat. commandant cette 
brigade, ouvrit une enquête qui 
l'amena aux constatations sulvan- 

151 de la ciié de la 
Uayant vivent avec leurs enfants, 
les époux Dufour. sympathique- 
ment connus dans toutela cite. Ces 
gens pourraient vivre heureux si 
une ombre, en loccurcncc leur 
fUs Hubert, âge do 19 ■ans. ne vien- 
drait pas constamment les contra- 
rier par toutes sories d'cxccnirici- 
les plus ou moins déplacées. £n ef- 
fet, ce Jeune homme voudrait diri- 
ger la maisonnée comme il l'entend 
et malheur à celui qui le contranc 
Ses père et mère en voulant le re- 
mettre dans le droit chemin, rc 
curent à plusieurs reprises, de*^ 
coups de leurs fus. 

Vendredi, vers 11 h,, alors que le,- 
parents étaient absents, le jeune 
Dulour qui ne travaille pas. eut une 
discussion avec sa Jeune sœur Gi- 
sèle qui. en ayant assez de oeite si- 
tuation, tint tète A son frère. Ma! 
lui en prit, car l'individu saisi&san' 
un srand couteau de cuisine, l'en 
fonça avec brutalité dans le dos dr 
la jeune fiKe. Ceile-ci, n»-ilgre :» 
grave blessure qu'elle portait, fc 
rendit à la gendarmerie, parcourant 
ainsi plus de trois kilomètres 

Les gendarmes conduisirent la 
tpune fille chez le docteur Malbe 
zm. qui lui prodigua des soins. Le 
pratic.en constata une blessure pro- 
fonde de 8 centimètres et posa plu- 
sieurs agrafes, La Jeune blessé îu' 
reconduite ensuite chez elle et Du- 
four fut Interroge, 

Ceîui-cl reconnut les feits et fu: 
mis en état d'arrestation et écrouè 
à la Maison d'arrêt 

Notons que ce instc sire faisait 
l'objet d'un extrait de Jugement du 
Part^ :ct d'Arras qui l'avait con 
damné le 2 décembre 1941 à trois 
mois de pnson pour violences v.> 
lontaires sur un de ses camarades 
de travail. 

UN JEUNE QUI  PROMET 
Dtin.s la matinée de vendredi. le 

,ieunc Kauise Nepomucène 18 ans, des gendarmes, na pas quitté le 
66 allée D. cite Notre-Dame, fut sur-|co;n du feu. répond aux questions 
pijs par des habitante de la cité, |qui lui sont posées dune façon des 
afcrs qu'il retirait les feuilles de;plus vagues : pour elle, ses enfants 
plomb qui se trouvaient sur les loi- 
tures de leur habitation. Les gén- 

ies : 

Il apprit tout d'abord que la fem 
tne Bienvenu, née Emilie Poix, 
igée de 35 ans, négligeait beaucoup 
>es enfants et qu'en outre elle avait 
revendu une panie des produits 
illmentaires provenant du ravltail 
ement destiné i. ses enfants. 

S'étant i-endu au domicile de* 
-poux Bienvenu-Poix, il trouva une 
tnaison transformée en véritable 
audis infect, dans toutes les pièces 
i trouva une saleté repoussante 
ians une pièce servant de chambre 
1 coucher le ht est un véritablt 
zrabat .dans se nid de vermine \e<. 
larents couchaient à la léte et les 
icux enfants au pied, au premier 
étage se trouve une chambre man 
îardce ou règne la même salcic. 

De l'union de ce ménage naqul 
rent neuf enfants, six sont morts 
laine de.s survivants se trouve en 
iraitemcnt à Armentieres. les deux 
plus jeunes. Jules, kxé de 7 ans, 
André, âgé de 5 ans et demi. 
trouvent à la maison. Ils parais- 
sent chëtifs et sont vêtus misérable 
ment 

La   mère   qui.   pendant   la   %-i5i;e 

MtuLame TILLEROT 

18 ans; Henri. 16 ans; Jus'-e. 13 ans; 
Louis et   Auguste.  8 ans :  Gérard, 

ans : Six filles : Cèlirc. 20 ans ; 
Ciaire. 19 ans; Augustmr. 9 ans ; 
Jeannme. 5 ans : Lucienne. 4 am, 
.. Anne-Mane, qui vient de faire 
son entree dans ce monde 

I Tillerot. ouvrier cimentier. 
demeure   1. rue de  :'archienne«. 

Dans cette îamilic. une raissance 
e.st un évé icmcnt annueltemen*, 
attendu En depit de siei nombreuses 
maternités. Mme Tillerot se porte 
trè^ bien Hle espère être rapide- 
ment sur pied, pour rentrT à la 
maison >ur faire la.,, lessive qui 
a du être négligée ces temps der- 
niers 

Selon la coutume, fermons de» 
vœux pour U santé de la maman 
et du bébé 

NIVEAU 
INTILLICTUIL 

T«UB la* enfanta. 

— Snfant* ayant 
obt«»u 1* atpltaa* 
d'Btuaas prtmairai 
I»*paratotreB. 

ORIINTATION POSSIBLE 
naît   également    avoir    vendu"   du ; 
ravitaillement et promet de ne plus 

Beolea maternelles 
Jardina d'enrantM 
Cla**eii enfantine* 

_|darmes furent avertis et se rendi- 
^jrent  au domicile du  jeune  garne- 

ment    où    il    fut   mieiTOKO    et    ou 
jil fut découvert 8 kgs de ce précieux 
metal. 7 autres kilogs furent é«a- recommencer 

'lement   retrouvé.*:   sur   une   voiture,    __, 
"iprèis à être enlevés '    Enfin, de» renseignements recueil 

(> Jeune vaurien, auteur de nom- l^i Par M, Quévat. auprès des auto- 
Ibreux méfaits de ce genre   fut ar-''''*« locales et des personnes dignes 

-Irété et dinge sur le Parquet qui lui de foi. il résulte    que     le.s   époux 

Prêts aux Anciens 
Combattants 

Le iîecrétairc général aux anciens 
sont moru d'une façon normale.jcombaUAnts a décide de relever ie 
elle reconnaît qu'il fait irea sale montant des prêts accordés aux vic- 
chez elle, mais dit na pas avoir lalumes de la guerre et anciens cnm- 
possibilite £e_nettoyer.  el[e ^recon-ibitiants conformémen;  au tableau 

1"   Prêt*   d'honneur   destinés   â 

"^iSen^f.'?,."" *"'- »'*•''-   ltYrind„'''laoutedrr.;^i,in B.envenu ne sont pa. d.gnes deL ■ tamenia.reK r     ■- «„-   rnnv^nahUnnont    l»iirt   «nfant 
Classes prlmilres «t élémantalraa de* 

Lvcée* «t ColléRu 
de Culncy. 

I. ~ Cl**aes dea Lyeèaa (enaalsne- 
-     m*nt classique) 
— Cl***eB des Collés** (enaetan*- 

mcnt daaiique. modem* ou abri- 
cot* ), 

— Claa*e* dea Cour* complémen- 
talr«a ien*elgn*m«nt général ), 

n. — Deuxième cycle das écoles 
primaires éiementalrea 

■naalsnameat technique ou agricole 

Pour suivre :   Les deux cycle» de l'École primaire. 

Aucune rencontre 
n'est prévue entre 
le Maréchal Pétain 

et le Général Franco 

Un trafiquant s'était 
installé  en face 

du Palais de Justice 
de Valenciennes 

Depuis quelque temps la police df 
j,^^_^^ _ ! Valenciernes   surveillait     le     sieur 
J-.. ^^^=ae- ,.! '^[Georges Francomme. ami de la te- 
,, t •       1 Inancière du « Bar du Palais », rue 
Une manifestahon de «ympathw capronj8^,u«e^e„^^i.<..^^duj 

ei l'houeur de M. PETIT-ROUX 

ver convenablement leurs enfants, 
l'un et l'autre sont peu soucieux de 
la santé de ceux-ci Pourtant, ce 
ménage n'a pas la reputation d'être 
mcchar.t et ne s'adonne pas à la 
boisson. Le mari travaille normale- 
ment comme ouvrier mineur. 

L'enquête continue sur cette la- 
mentable situation et souhaitons 
que bientôt les deux petits restant 
dans cette misère soient m.5 po'.ir 
de bon â l'abri de la vermuie et des 
pnvations 

Président du Syndicat 
des Cuirs et Crépins 

contentera sans doute, en attendant 
mieux, de nouvelles déclarations de 
soliiar.re a condition qu'elles 
>o.ent de nature a impliquer mévi 
tablement ces pays dans la guerre 

• La solidarité à laquelle aspire 
Roosevrlt, nest pas une solidarité 
dana la paix, conformément à l'es- 

rit et à la lettre des conferences 
pan américaines. mai.s une solida- 
rité empreinte d'esprit bellieiate et 
réalisée par la menace, que Was- 
hindîon stigmatiserait comme une 
atteinte portée aux droits elemen 
taires et a l'indépendance de l'hu- 
manité, SI elle était Jamais adoptée 
dans la même mesure et dans le 
même esprit par d'autres conti 
nenu- » 

Vichy. 17. — Les membres dJ 
Gouvernement se sont réuni* c 
matin en Conseil au Pavillon Sév, 
gné. â Vich-v. gGua la préaidence du préparer une rencontre entre !e ma 
Maréchal Petaln, chef de 1 Ktat.       rechal Petain et le général Franco 

M. Yves BouthlUier. ministre, se- ne sont  pas  confirmées  dans   les 
crétaire d'Etat à l'Économie natio-l milieux   compétents   vichyssois,   i: 
nalc et aux finances   et M  Joaeph «t toutefois exact que ie marquis 
Barthélémy, garde des Sceaux, on; «pagnol Casa Rabagu est arrive re^ 

5^ fail au Conseil une communication! cemment À Vichy, mais on ajoute 

ip-l 
çonné de se livrer au commerce 
noir ainsi que ra compagne : Mar- 
guerite Venet. 

Une  perquisition opérée dana lel 
café par la sûreté donna des résuM 
latfi  édifiants.  Troi.";  demi-cochons 
furent saisis en même  temps que 
250 kg, de harengs sales et une cen 
taine de savonnettes qu'apporta un 

Vichy. 17, — Des rumeurs répan-'    Au cours dune reunion qua tenu fournisseur   mal   inspiré,   juste   au 
dues à l'étranger suivant lesquelles,tii*'"'l*Sî'"dicat deaCuirsetCreplns,;moment   où  se  déroulait  la  visite 
un envoyé du gouvernement  espa-i<*»n* une salle de cafe de la Place deidomiciliaire. Dans la cour du café, 
gnol sejou.-nersùt à Vichy en vue de'^* Gare, â Lille. M, Lepeer, mcmbreideux   fumoirs   avaient été  aména- 

de   la   Commis-!gés. 
sion administra-,' Détail qui ne manque pas de sa- 
uve, a prononceiveur l'un des « clieni» » surpris 
une delicate allô par les agents tient boutique en 
cution aux ter-!fare du commissariat, 
mes de laquelle ill Francomme a été arrêté. Comme 
amisencvidence ij a fréquemment manifesté des 
1 action Intelli-1 idées avancées, les autorités ont 
gente du Prési-Idemande qu'une mesure d'interne- 
dent. M. PETir-lment soit prise k aon égard Tious 
ROUX et son ses complices seront pours, 
efficace activité. 

au aujet dea biens mis sou* aéqueô- que sa visite porte on caractère pu 
tre. dans certslnes conditions rement  privé.  Le  fait  déjà que le 

Le docteur  Serge   Uuard,   aecré- marquis de  Casa Rabagu  n'a pas 
utre  d'Btat 4 la  PamiUe et à Is été reçu par un membre du gouver- 
Santé. a exposé  la situation fami- aement français et qu'il n'ast même 
liala du pays. 

Une BOtina séparatiste 
recueille le tiers des voii 

an Parlement du Cap 
Afflsterdam. 17, — M«lgré la pres- 

sion des partis touvcrsementaux. 
quarante-huit députés aud-afn- 
cams on* voté la résolution Malan 
tendant  à  obtenir  la  constitution 

pas entré en contact avec l'ambas- 
sade d'Espagne, montre à 1 évidence, 
déclarent ces mêmes milieux, que 

'celte visite n'a aucune portée poli- 
tique. 

immédiate    d'une   république    s;id- 
africaine libre de toute attache avec 
l'Empire britannique. 

Une information de T'agence Rau- 
ter  precise  que  le nombre des  vo-    „  . .    _ 
tea hostiles à  la réaolution Malan INorreiUes. anaen president du Syn 
s'est eieve à quatre-vingt-dix. ic'icat 

Un .nagnif iquË 
■;tdeau-souvenir 
lui a etc offert 
et M. Petit-Roux 
omu et surpris, 
a remercie en 

„   ...,,,,     , ,, V  ex c e 11 e n ". i ter- 

(PU. pnvee).   Parmi les per- 
sonnalités,   nous 

avons remarqué MM.  Flipo. Secré- 
taire général ;  Klin. Secreiaiie^   -■ 

"LK SPIIM NORD' 
Le frand hebdomadaire régions! 
EN VENTE LE SAMEDI 
y LE NUMÉRO : UN FRANC fj 

Une jeune fille 
I        de Loos-en-Gohelle 

est tombée d'un train, 
près de Biily-Montigny 

Vendredi matin, quelques minutes 
après que le tram eut quitté 
Mencourt, et roulait vers la gare 
de Billy-Montigny. le chef de train 
le faisait stopper k la suite d'an^eis 
de la sonnette d'alarme, 

S'étant rendu aussitôt au com- 
partiment intéresse. U apprit par 
des témoins qu'une Jeune fille ve- 
nait de tomber du tram. Effective- 
ment, des recherches entreprises 
sur-le-champ permirent de decou 
vrir le corp.s de la malheureuse. 
Mlle Louise Decroix àgee de 20 ans. 
ouvrière d usine, demeurant à L«M- 
an-QaheM«, place Mirabeau, qui 
gisait sur le ballast. Ja tète ensan- 
glantée. 

Transportée au bureau du chef 
de gare de Billy-Montignv. elle 
reçut les soins du docteur Lecat, 
mandé en toute hAte Le praticien 
afirès examen, ordonna son trans- 
îeii   immédiat   à   l'hôpital   Sainie 

fnnlir.T lèîablissemen' des pen- 
sionnés de guerre et anciens com- 
battants rééduques et resbdaptés : 
de 6000 à 10,000 franco. 

2' Prit* agricolai destinés à fa- 
ciliter 1 acces.sion à la petite pnv 
prieté rurale et prêts tKofessionnt'Is 
aux artisans, petits cominerçantjt. 
indiLstneLs nu agriculteurs : ■> aans 
garantie réelle ou personnelle ; de 
10 000 a 15 000 francs : b) avec go- 
rantie réelle ou personnelle : de 
15 000 à 20 000 francs 

S'' Prêts hypathécalras d'apport 
desi.ncs à îaciht'r 1 acquisition 
d'une maison ind'ustripllc. d'une 
habita:ion a bon marche : ■) au 
taux de 3 '^^ de 20000 à 30,000 
francs i b> au taux de 1 % de 
25000  à   30.000   francs 

Dautres dispositions ont égale- 
ment été poses pour élever les 
prêts d'honneur faits par le Secré^ 
tariat aux anciens combattants et 
aux pensions. 

Les ' intéressés doivent s'adresser 
cirectement aux offices départe- 
mentaux d Anciens combattants 
dont  ùs relèvent. 

PRIX DES ORANGES. 
MANDARINES ET CITRONS 
Un arrêté en Oa:* du 17 Janner 

1M2 ïiEe comme «mt le prix limita 
cie \Fnte aea agrume* en provenanoa 
de lAJnquc du Nort: , 

1' En ca* Oe non mteirenilon d'un 
grossiste approviaionnS par réeapé- 
û.tion . 

Prix AU quin-^1 dea marchandiae* 
rendue» wagon départ port de débar- 
quement ou gare Xroutiére : Oranges 
12 ecpécesi. 700 ou 6«0 . Mandarine* 
(2 eapeceat. 000 et 610:  Ciirooa 6«l 

Prix limite de vente grossiste des- 
tinataire, to«« frai* compris avant la 
vente au détaillant ; o. B31 et 770 ■ 
M   (WS et 827:   C   SAS ' 

Prix de vente du detnlllint au kilo ■ 
g- JYI^ **  "*"=   "■   ïl W et  WSO; 

*> En «u d'intervention d'un i 
Barbe, ou elle fut admise'd'urge'n- ^''A! «PProvisionn* par réexpédition 

■état dans  lequel   elle se   trou itor« f/â-'Î^Jn^^î^^^'X'*'*'*V""t*'r ._ loua  iraia  compna     Orstw^a ant   » vait par suite d'une fracture pre 
sumee à la base du crAne, inspirant 
les plus vives mquiétudes. 

La police, informé du fait, a im- 
médiatement ouvert l'enquête d'usa- 
ge, pour determiner S'il s'agit d'ac- 
cident ou de suicide. 

r« 
compna     Oranges 931   et 

8M   et   827;    et- '70 :    Msndandes 
irc>n« 886 

Prix 

83* .  M   B&S ei BM :  c   BS6 
1,^'*, ***L ,*''"^''   '^'•'   détaillant :'o U 80   le   kilo    et   B8D      "       
10 50.   C,   11.30. 

de    vent«   groMslste   approrl- 
^P^L*"*^*»^^'^-""     O    1003 et 

11.20   et 

BBMEm 
llésunié du fsulllstan  préaédatit 
Dans une propriété sise sur la 

CAte d'Azur. Mme CASTEIRAC. 
grand'mere d'une ctiarmante jeune 
fUU de 18 printemps. MARILOU, 
ut en conversation avec »a petite- 
fitU et un jeune docteur en mide- 
cint, Jean LEBAT. ami d'enfance 
de U jeune ftlie. et qui na çue 
d'yeux pour advurev ia beauté et 
«on charme. 

Mme CASTEIRAC manifeste une 
certaine antipathie pour sa belle- 
ftlle. une étrangère habile, intri- 
gante, dont on ne cannait exacte- 
ment les oriyines et que le fils de 
Mme CASTEIRAC. industriel, a 
épousé en secondes noces. 

De ce nouveau mariape. sont né» 
un garçon et une tille. JIM et 
EDITH, qve la orand'maman CAS- 
TEIRAC ne prise guère  non  ptus. 

Jttn. d'un an plus Jeune, avait la pétu- 
lance des Casteirac. sans lueur dlntel- 
licence Et. pendant les cours séjours 
qu'elle faiMit «u chAieau familial. Ma- 
rllou se sentait infiniment plua rlelUe 
qtM CM deml-fr*r« «t mur dont «Ua' 

était cependant l'aînée de fort peu. De 
cela lui venait une mdulfence mfmle 
nche d'excuses et de pardons pour lea 
faiblesses de cas caractéraa si éldlfnéa 
du sien. 

Jean Lebat qui, en qualité d'intime da 
la maison, savait que ce aeul sujet pou- 
vait Jeter quelque trouble dans la ten- 
dra Intimité confiante da la ffrand'mé- 
re et de la petita-fille. voulut, en a* la- 
vant, créer une dlvarsion. 

— Ires-vous bientôt à Casteirac, Mirl- 
lou ? demanda-t-U, 

— Probablement au mola d'août, 
comme d'habitude. On préfère m'avoir 
là-baa au moment du gros flot des mvi- 
tés... 

— Pour lui coller loutaa les eorrias 
sans doute I acheva, pleine de sacaclt4. 
Bonne Maman. 

— Mais non I Pour oa aott plus gai 1 
— Et voua resterez ? 

I   — Un mois, comme chaque été. 
I   Le regard du Jeune médecin s'aaaom 
br.t. Il grstta du bout de son soulier le 
sol roccailleuz et rouge. 

— Un mola ! r«péu^U avac us MU- 
piT. 

Mme de Caatelrac le regarda de côlé 
et. hochant la t^te : 

— Oui. hein t Vous pensez comme 
mol I U TA falloir m priver d'elle pen- 
dant tout un mois : trente Jours.,, et 
pour qui. Je vous le demande ? Pour 
cette bande de pantins à la mode inca- 
pable de l'apprécier et de lui plaire I 
Car, hi elle s'y amusait encore, là-bas. 
Je n'y retrouverais pas trop à redire I 
Mais elle s'y assomme, mon petit ami I 
EU« na peut que s'y asaommer. 

— Hé I Hé I flt^il plaisantant avec 
effort. Qui sait, elle s'y plaira p«ut-4U« 
ur. Jour un peu trop pour votre goût I 
Celui où elle découvrira dans l'élégant 
entourage de sa belle-mére le mari rivé 
que doit hil préparer M. Outeirac. 

La TlelUe dama sursauta : 
— Ah bien I II ne manquerait plus 

que cela, par exemple ! Mon Sourire 
mariée à un de cas inutiles sBobs... l'en 
ferais une maladie moi 1 Bile vaut 
mieux 1 

— Mais U n'y a pas que des inutiles, 
chère Madame, à Cutalrac depuis que 
votre fils a fait construire sur son do- 
maine l'uiinc pour laiiuelle il se pas- 
sionne ! Il y a dea Ingtoieurs, des In- 
venteurs, des pilotas d'eaaais. da beaux 
aviateura I 

Marilou eclau de nre au resard saup- 
çtxineux que ton ancien camarade po- 
aait eur elle en pronancsnt ces mois 
d'un  air maladimtonent détache 
^ Moa pftuvta JMA I m-aU*. Oa TCU 

bien que vous ne connaissez pas la mor- 
gue de ma belle-mère '. Elle se croit 
bien trop supérieure pour consentir à 
frequenter qui que ce soit du personnel 
de l'usine ! Pas un ingénieur, de Papa 
na peut ae flatter d'être reçu au chA- 
teau ! Et. comme l'usine ae trouve A 
bonne distance, on ne les rencontre Ja- 
mais et Mme de Casteirac. tout comme 
Eddy, peuvent feindre de ne pas les 
connaître ai par hasard elles les crol- 
aent au cours d'une promenade, 

— Ckarmantes natures 1 fit Mme 
Casteirac en haussant les épaules tan- 
dis que le visage de Jean ae rasaérénalt 

A aea cdiéa elles avaient descendu le 
chemin qui. d'eacsliers en terraases, 
conduisait Jusqu'à la ^grille. Mme Cas- 
teirac l'ouvnt stir le sentier pierreux, à 
pic, Inaccessible aux voitures, qui des- 
cendait vers la Oolfc. EUe aourit. 

— Voici accompUc à demi ma peUtc 
prc«nenade de chaque Jour. Une fois la 
deacente. une fois la montée, c'est suf 
fJsant. ma aemble-trU, pour conserver 
f ma ligne » I Bonsoir Docteur... à Men- 
tit I N'attendes surtout pas que Je sols 
malade pour mcmter nous voir. Nous 
serions privées de ce plaisir pendant 
trop longtemps  I 

Il se décidait avec peine à partir. l\ se 
retourna. 

-^ Au revoir I erlA Martlou imtqull 
iut I 

LE   PRINCE   BLANC 
— On monte un peu plus haut. Bon- 

ne Maman ? 
EUea arrivaient devant la maison, 

après la lente moniee coupée d&rrèts 
devant les plants nouveaux d'orangers 
ou les citroimiers charges de fruiis. 

Mme Casteirac regarda au-dessus 
d'elle le sentier qui continuait de giim 
per. accroche à la colhne ei si charmant 
SI agreste, qu'il en était tentant. Alerte 
comme une Jeune fille, elle ae faisait 
prier par coquetterie à chaque prome- 
nade maia n'en manquait paa une. 

— Je SUIS bien essoufflée, aoupira-t- 
elle. Mais, puisque les roses ont soif. 
nous pourrions aller ensemble leur don- 
ner à boire, qu'en dis-tu ? 

Le domaine des roses c'était plus haut, 
une sorte de clairière découpée dans les 
mimosas et où. abritées de tous les 
vents, des fleurs merveilleuses trou- 
vaient moyen de JaUllr du sol rocail- 
leux. On y arrivait en un quart d'heure 
de montée presque à pic et Marilou 
chaque Jour grimpait là avec son petit 
arrosoir qu'elle emplissait directement 
à la citerne immense qm. tout en haut 
du domaine, centralisait les précieuses 
pluies de printemps et d'automne en 
prévision des mois brûlante. 

Arrivée à la clnrière des roses. Mme 
Casieirac se laissa choir assise sur tm 
trenc d'eucglyptus laissé là à ion Uitea- 
UM. A t'twi «U tr«M mm ^w ■■» 

mençait maintenant à décroître lente- 
ment, elle regardait avec un plaisir in- 
fmi et sans cesse renouvelé évoluer ta 
robe rose de Manlou. EUe admû-ait la 
grâce ailée de aes gestes, sa parfaite 
élégance dans les moindres besognes et. 
soudain, sa pensée obsédante s'exteno- 
risa 1 

— L est gentil, ce petit Lebat t dit- 
elle tout haut 

Marilou. agenouillée, grattait le sol 
trop sec et craquelé avec une petite 
sarclette avant d'arroser son nasier pré- 
féré  Elle hocha la t*te avec conviction 

— C'est une bonne nature ! reprii 
Bonne Maman.., Mais, ce n'est pas du 
tout un mari pour toi ! 

Cette fois. Marilou atiandonna la sar- 
clette et. s'asseyant sur ses talons, ae 
mû a rire franchement. 

— Vraiment Bonne Maman 7 Et soua 
quel rapport 7 

— Sous tous les rappmts l H eat... O 
n'esi pas,.. 

Le nre de MarGou fuaa à nouveau- 
— Dites. Bonne Maman, ccwnmcnt le 

voyes-vous, mon mari ? Dites un peu 7 
Je voudrais bien savoir ce qu'il faudrait 
qu'il fût pour vous sembler digne de 
moi ? 

A son tour. Mme Casteirac se mit à 
nre 

— Hé pardi, fit-elle avec le léger se 
cent méridional qui rendait encore plus 
dr^ks Ses SAiUtas U Ia«|drait que 
141- "* "' 

dieu, ou un prince de l^en<k ! Pour ta 
moins ! " 

— Mais, Bonne Maman. dit-elJe tou- 
jours rieuse en se redressant d'un bond 
soup.e et lc«er. les princes n'épousent 
plus les Jardmièrea. vovons **'"'=«^ 

Et gaiement elle moBtrair le petit ar- 
rosoir qu'elle avait ramassé pour aller 
le remplir là-haut, à la citerne 

Mais, comme elle allait s'engager 
dans le senin^r montant, plu, abarpT^ 
laboteux encore à partir de cet entorit 
eile sursauta. Jetant un léger cri : 

vie'iitU^ ?' ^" *""'^'*  ' «"'••^ 0"l 
Surprise.  Mme    Casieirac. qui    était 

myope,   ae   retourna   et  assujettit   aon 
face-a-main. 

Avec un ètonnement qm n'était pas 
sans plaisir, eUe contempla la haute «t 
souple silhouette blanche qui. par tufyfc 
élégants et vifa. descendait les <lwi^ 
de roc, —w»^ 

— Ça T fit-elle «ourlante, c'ett W nrltt. 
ce demandé 1 *^ 

Et. en riant, «île raoommtBça dîna- 
pecter   l'intrug à   txmven son   fao»^ 
main. 

Ce n'éuit pu un Pnnce de Mvende 
mais un aviateur Men moderne dans aa 
combinaison blanche : loyi au moins 
pouvaii-on en Juger aiiwl d'acrte lea 
slgBtt «xténeura 


